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REVUE MILITAIRE SUISSE

LXXe Année N° 3 Mars 1925

Le fusil Furrer1.
(Mitrailleuse légère suisse, modèle 1924.)

1. Introduction.
Ceux des lecteurs de la Revue militaire suisse qui ont

bien voulu, l'an dernier, s'astreindre à lire un article intitulé

: « Pourquoi la mitrailleuse légère devient-elle une arme
du fusilier » se rappelleront peut-être qu'il visait :

1. A rechercher le caractère de l'évolution de la technique
du feu de l'infanterie pendant la dernière guerre.

2. A préciser l'influence que cette technique eut sur la
tactique.

3. A justifier l'introduction d'une arme automatique
légère à l'échelon de la compagnie ou de la section.

4. A fixer les rôles respectifs du fusil et de la nritrailleuse
légère.

Le développement de ces quatre points nous avait amené
aux conclusions suivantes :

1. En principe, l'infanterie encadrée (nous parlons ici
surtout de la compagnie d'infanterie) attaque droit devant
elle. La « manœuvre » de la compagnie réside moins dans les

déplacements de troupes que dans une judicieuse utilisation
des « armes » assurant l'alternance du feu et du mouvement.
La forte riposte du défenseur (artillerie et mitrailleuses lourdes)

enlève aux premiers échelons assaillants, ensuite de la
dilution qu'elle leur impose, la puissance de feu et de choc

que possédaient spécifiquement les « lignes de tirailleurs ».

La mitrailleuse lourde a donné au bataillon une puissance
1 Les autotypies qui accompagnent cette étude reproduisent des

photographies du Service technique du Département militaire fédéral.
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